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Le 12 novembre, la FNAUT (fédération

nationale des associations d’usagers des

transports) et l’ADTC remettaient une distinction

peu enviée au président du Conseil général de

l’Isère (CGI) , ex-aequo avec le maire Toulon : le

“Ticket rouge” 2008. Le maire de Toulon vient en

effet de décider de sacrifier le projet de tram pour

financer le deuxième tube de son tunnel routier,

le premier tube ayant englouti le budget initia-

lement prévu pour l’ensemble du tunnel. C’est le

projet de Rocade nord qui vaut son “ticket rouge”

à André Vallini. 

Nous comprenons mal, de la part d’un

département qui a engagé une démarche

“Agenda 21”, et qui consacre des moyens signifi-

catifs aux transports en commun, un tel

entêtement à présenter la Rocade nord comme

“indispensable”.

Même le Conseil général, dont les services

avaient tronqué l’étude de trafic de l’Agence

d’urbanisme de la région grenobloise (AURG),

reconnaît maintenant que la Rocade nord ne

résoudra absolument pas le problème les

bouchons d’entrée d’agglomération. Il ne nie plus

que le premier effet de la Rocade nord sera

d’induire un report de trafic vers l’automobile aux

dépens des transports en commun (TC), estimé

par l’AURG à environ 8000 voyages/jour. Ni que

le trafic sur la Rocade sud ne serait allégé que

marginalement, et très temporairement (2 à 3

ans au plus). Cela commence à faire beaucoup

de “détails” pour un projet aussi coûteux !

La direction des routes du Conseil général

vient de publier de nouvelles études de trafic

indiquant que la Rocade, en raccourcissant le

trajet de certains automobilistes, produirait une

baisse de la pollution. Mais le Conseil général n’a

pas répondu à nos questions sur les hypothèses

de ce calcul qui contredit les précédentes études.

Les logiciels de modélisation de trafic sont

efficaces pour prévoir comment se répartiront les

voitures si on modifie les voiries, mais pas pour

prédire les évolutions des critères de choix des

usagers, ni le trafic induit en marge du périmètre

d’étude. Autrement dit : l’absence de trafic induit

n’est pas un résultat du calcul, mais un postulat

de départ, démenti jusqu'à ce jour par toutes les

expériences de création de voiries. Et c’est sur

cette base de ces “résultats” biaisés que nos élus

affirment que la Rocade est “la” solution pour

faciliter la circulation des bus en centre-ville.

On est à la croisée des chemins : au lieu

d’extrapoler des modèles de gestion des “tuyaux

à voitures” qui nous mènent droit dans le mur, il

serait temps de miser sans concession sur l’inci-

tation aux changements de comportements.

Rappelons-le, les tendances récentes sont plus

favorables aux alternatives à la voiture que ne le

prévoyaient les modèles “classiques”, et les

experts internationaux s’accordent maintenant

pour estimer qu’il faut réduire notre consom-

mation de pétrole, non pas dans 50 ans, mais

d’ici 10 ans… Rappelons aussi qu’il existe, dans

les propositions alternatives l’ADTC, des

mesures applicables à court ou moyen terme,

bien moins coûteuses que la Rocade nord,

capables d’améliorer la vitesse commerciale des

transports en commun dans le centre de l’agglo-

mération.

Monique GIROUD
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CARTON VERT à la
ville de Grenoble 
Un carton vert avec mention très
bien pour la généralisation des
double-sens cyclables à
Grenoble, sur le centre-ville
élargi dans un premier temps
(voir ADTC infos n°117).
C’est avec ravissement que
chaque jour cet automne, nous
avons vu éclore de nombreux
double-sens sur nos trajets
quotidiens. Larges ou étroits,
avec ou sans bande… Le
marquage a fait l’objet d’un
traitement assez soigné. Seul
regret : la peinture des pictos
vélos ne tient pas toujours très
bien, et la campagne de comm’
est un peu en retard. Mais ne
boudons pas notre plaisir. 
Comme prévu, l’effet de masse
joue son rôle, les automobilistes
s’adaptent. Cyclistes, savourez !
Mais attention aux piétons qui
n’ont pas encore pris l’habitude
de regarder de l’autre côté.

Monique GIROUD

CARTON ROUGE
à la commune de
Varces pour l’arrêt
Saint-Ange 
(lignes 1 et 17)
Avec le prolongement de la ligne
1 à Varces, l’arrêt « Casernes » a
été déplacé à « Saint-Ange ». Si
cela ne pose pas de problème
pour la distance (quelques
dizaines de mètres), c’est la
sécurité qui est en cause : entre
cet arrêt et la Maison d’arrêt, il
n’y a aucun trottoir. Les piétons
doivent marcher sur le goudron
de la RD 1075, frôlés par les
voitures qui ne respectent pas
toujours la limitation à 50.
On dira sans doute que dans la
situation antérieure il fallait
traverser la chaussée sans
aucun feu ni passage protégé. Le
nouvel arrêt est, quant à lui,
disposé de part et d’autre d’un
carrefour à feux. Mais, quand on
améliore la sécurité d’une part,
on ne devrait pas la dégrader
d’autre part. 

Bruno VIGNY

Le Conseil général organise en ce

moment la « concertation préalable »

sur le projet de rocade nord.

Jusqu’au 15 janvier vous pouvez donner
votre avis sur ce projet de rocade que l’ADTC
combat depuis de nombreuses années.

Cette concertation préalable est une étape
réglementaire au début de la phase dite d’avant
projet sommaire qui devrait déboucher sur une
enquête d’utilité publique au 2ème semestre
2009.

Une expertise bâclée
Un expert désigné par le Conseil général

pour analyser les alternatives possibles a rendu
son rapport fin septembre. Nous nous sommes
procurés ce rapport qui :
- ne répond pas au cahier des charges du
Conseil général, puisqu’il n’analyse pas ces
alternatives !
- ne traite pas de l’aspect financier de ce
dossier !

Néanmoins, l’expert confirme que la
rocade nord ne réduirait pas la pollution, ce
que le maire de Grenoble espérait pourtant ! Il
insiste également sur la nécessité d’un péage
élevé ; il souligne enfin les risques d’un tel
péage tant sur l’aspect économique que
politique (acceptation par la population). Ce
rapport a été fait dans l’urgence, en un mois,
sans connaissance détaillée de la situation
grenobloise.

Un coût sous-estimé ?
C’est la conclusion à laquelle est arrivée

l’association OFIPoPu* : après avoir demandé
en vain au Conseil général les éléments ayant
servi à l’estimation du projet (M. Vallini a
répondu qu’il n’existe aucun document !) cette
association a réévalué ce projet sur la base des
éléments de chiffrage réalisé par la DDE sur la
version précédente de ce projet… version
abandonnée par les collectivités locales pour
des raisons de coût jugé trop important, 
763 M€ base 2006. 

L’OFIPoPu a évalué avec les mêmes bases à
733 M€ le projet actuel du Conseil général
annoncé à  580 M€, soit 150 M€ de plus que
l’évaluation « politique » faite par les
techniciens du Conseil général en 2007…

Une concertation préalable qui

n’apporte aucun élément nouveau
Nous avons reçu le dossier de concertation

quelques jours avant le bouclage de ce
bulletin. Rien de nouveau sur ce projet si ce
n’est des arguments toujours aussi tendancieux
sur la capacité de cet ouvrage à améliorer la
circulation. A noter qu’en 2000, la DDE avait
vendu aux élus du SMTC un tunnel enterré
avec traitement des gaz d’échappement. En
2008, les techniciens du Conseil général
ressortent la solution du traitement des gaz
d’échappement… Celle-ci avait été
abandonnée en 2004 par la DDE et aucune
solution réaliste techniquement et financiè-
rement pour un tel volume d’air à traiter n’a
été trouvée depuis ! 

L’ADTC se mobilise – vous aussi
Au sein du collectif CAIRN**, l’ADTC a

lancé de nombreuses actions avec un nouveau
site web, un dépliant de 4 pages, une pétition
électronique et l’organisation de réunions
publiques avant celles organisées par le
Conseil général… un moyen pour le public
d’avoir une autre information que le discours
officiel dont chacun sait depuis l’été 2007
qu’il est tout sauf objectif !

Participez à cette concertation préalable en
exigeant que des scénarios alternatifs sans
rocade nord soient enfin étudiés. Les dossiers
de présentation sont ouverts jusqu’à cette date
au siège grenoblois du Conseil général, dans
les sept mairies concernées et sur le site du
Conseil général www.rocade-nord.fr.

Antoine JAMMES

* OFIPoPu : Observatoire des Finances et des
Politiques Publiques
** CAIRN : Collectif pour des Alternatives
Innovantes à la Rocade Nord

Les députés ont voté en octobre à l’unanimité
la loi Grenelle I dont l’article 1 précise :

« Pour les décisions publiques susceptibles
d’avoir une incidence significative sur
l’environnement, les procédures de décision
seront révisées pour privilégier les solutions
respectueuses de l’environnement, en
apportant la preuve qu’une décision
alternative plus favorable à l’environnement
est impossible à un coût raisonnable. »

André Vallini, député, va-t-il appliquer la loi
qu’il a votée ?

Site web sur la rocade nord :

www.adtc-grenoble.org
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Passerelle du Rondeau :
vue de l’usager
Suite à l’incendie de la

passerelle du Rondeau (cf.

ADTC info n° 116 p. 6), un

aménagement provisoire a été

mis en place.

Pour franchir celui-ci, un

panneau indique qu’il faut

descendre de vélo, mais

nombre de cyclistes ne

respectent pas cette règle

contraignante qui fait perdre

du temps. Le croisement est «

juste » si quelqu’un vient d’en

face.

Le haut de la passerelle, ainsi

que  les rampes d’accès,

possèdent un revêtement

antidérapant. Mais il faut faire

attention aux jonctions entre

les deux qui sont des plaques

métalliques, glissantes en cas

de pluie.

Bref, un aménagement

provisoire qui remplit son rôle.

Les cyclistes espèrent

seulement que la vraie

passerelle permettant le

franchissement sans

descendre de selle sera

reconstruite très rapidement. 

Texte : Nathalie TEPPE

Photo : Sébastien

GUEHENNEC 

ADTC INFOS - n°118 - Décembre 2008

Un système de vélos 
en libre-service innovant

Dans la jolie ville de Montpellier,
il est facile d'apercevoir partout les
"Vélomagg'". Il y a actuellement un
total de 1200 vélos en prêt ou
location. 

C'est le fameux vélo qui est léger et
maniable, pas comme les mammouths de
Lyon et Paris (environ 5 kilos d’écart). Il a
un look sympa et ne possède pas de chaîne
: la transmission est à cardan. Les usagers
en pantalons et jupes seront heureux.
Enfin un vélo agréable à regarder et pour
pédaler.

Pour arriver à ce résultat, les
concepteurs (la société Smoove) ont
installé tout le nécessaire sur la borne de
location, et non sur le vélo. Ceci présente
deux avantages. D’abord, cela permet de
gérer tous les vélos de chaque station avec
une seule borne équipée d’électronique,
donc de réduire fortement le coût d’une
station. Ensuite, ces vélos peuvent
stationner sur des arceaux classiques, avec
des antivols classiques, la seule différence
étant la « clef électronique ». On peut
donc stationner au plus près de sa
destination pour les arrêts de courte durée,
et quand on n’a plus besoin du vélo, on
peut facilement le rendre sans devoir
tourner en rond à la recherche d’une borne
libre.

Une heureuse surprise : aucun vélo
volé pendant la première année de service,
probablement grâce à la qualité de
l’antivol de cadre, au choix d’un matériel
pas complètement standard, et à la
commodité de ce libre-service.  

Pour les usagers, ce système permet de
profiter des vélos sans contrainte horaire
une fois qu’on a pris la carte d’abon-
nement à la station centrale. Pour prendre
un vélo, il suffit de se présenter à une
borne et de retirer la clef du cadenas.

Des vélo-stations, au nombre de 50, sont
disposées à différents endroits des lignes de
trams. Il est facile de trouver des
emplacements. Le site internet donne la
disponibilité des vélos en direct. Il existe
plusieurs forfaits : 4 heures 1 €, journée 2 €,
et 3 ou 12 mois. Il suffit de prendre la bonne
couleur de vélo : les vélos disponibles pour la
location courte durée ont une couleur
différente des vélos des abonnés longue
durée. Un bon choix pour des prix raison-
nables : 20 heures pour 5 € à la carte. Une
course ou une grande balade, au choix. On
paye à l'heure, et un petit supplément est
débité si on ne rend pas le vélo dans la station
de départ.

Et pour garer son vélo à la journée ou la
nuit, il existe des parkings sécurisés et
surveillés aux abords des principales stations
de transport en commun. On est sûr de
retrouver un vélo au retour du travail. Bref,
une intermodalité vélo-tram facile.   

Enfin, les abonnés de la TAM peuvent
utiliser les Vélomagg avec leur abonnement
bus-tram. Il existe donc sur Montpellier une
vraie complémentarité entre le vélo, les
transports en commun, et la marche à pieds.
De quoi prendre du plaisir à découvrir la
ville, ou aller au boulot sans le souci et le
stress de la voiture.

La Métro, très intéressée par cette
expérience, envisage d’adapter ce système à
Grenoble. Le service est à peu près
équivalent aux systèmes de type « Vélov » ou
« Vélib », mais pour un coût bien moindre. 

Espérons que l’arrivée d’un tel dispositif,
probablement d’ici un an, sera l’occasion de
redynamiser les projets, pour le moment
sous-dimensionnés, de stationnements vélo
sécurisés dans les gares et principales
stations de tram.

Dominique CHARVOLIN 
et  Monique GIROUD

Photos :  Smoove.fr



Vélos

Si vous avez du mal à comprendre
la conduite des cyclistes, essayez, et
vous comprendrez peut-être mieux…

Ne pas généraliser   

Tout d’abord, il n’y a pas “les cyclistes”, il
y a de multiples cyclistes, jeunes ou agés,
sportifs ou nonchalants, débutants ou expéri-
mentés, prudents ou gonflés, roulant sur un
vélo électrique, un vieux VTC, un vélo de
course ou un VTT… Ils n’ont pas les mêmes
façons de rouler. Mais vous avez peut-être
remarqué quelques comportements
“anormaux” fréquents chez les cyclistes.
Deux exemples :

Pourquoi les cyclistes ne serrent-ils
pas à droite en ville ?  

Tout d’abord, au bord à droite, il y a le
caniveau. On y trouve quantité de débris qui
peuvent provoquer une crevaison —sauf pour
les pneus les plus résistants—, de plaques
d’égoûts plus ou moins bien ajustées, ou de
grilles d’évacuation d’eau entre lesquelles
des pneus fins peuvent se coincer. Les
cyclistes évitent des risques de chute en se
déportant au-delà du caniveau. 

Ensuite, s’ils longent du stationnement, à
droite il y a des portières. L’ouverture de
portière est une des principales causes
d’accident corporel pour les cyclistes urbains.
Ces accidents peuvent être très graves si le
cycliste fait un écart ou chute alors qu’il est
suivi par un autre véhicule. Les cyclistes
réduisent donc le risque d’accident en
laissant, entre vélo et file en stationnement, la
largeur d’une portière. 

Et enfin, si la rue n’est pas bien large, une
voiture n’a pas la place pour doubler un vélo
en respectant la distance de sécurité de
1 m -ou 1,5 m hors agglomération.  Le
dépassement rasant est une autre des
principales causes d’accident corporel,
surtout hors agglo. En roulant à
environ 1 m du bord, le vélo empêche
les voitures de doubler dans les rues
étroites, et incite les voitures à bien
déboîter dans les rues plus larges. 

Pourquoi les cyclistes
apprécient-ils les double-sens
cyclables  (ou… remontent les
sens interdits) ?

Première raison : les sens unique voiture

sont assez souvent des rues relativement
tranquilles, plus rassurantes que des artères à
3 ou 4 voies. En prenant des raccourcis par de
petites rues à sens unique, le cycliste évite de
côtoyer un trafic plus important, et en évitant
des détours, en moyenne il réduit le nombre
de manœuvres de tourne-à-gauche - une
manœuvre à risque.

Deuxième raison : encore les portières.
S’il y a du stationnement, à contre-sens le
vélo n’est jamais dans l’angle mort de l’auto-
mobiliste qui va ouvrir sa portière, il est en
face, donc vu. Et quand bien même l’automo-
biliste serait très distrait, le cycliste arriverait
sur le plat de la portière, qui se rabattrait sans
causer de gros dégât.

Enfin, lors des croisements, l’automo-
biliste a le réflexe, surtout si la rue n’est pas
bien large, de ralentir. Exactement le
contraire de la tendance encore trop fréquente
à accélérer pour faire un dépassement rasant.
Et au moment du croisement, l’automobiliste
est face au cycliste, du côté où il croise, donc
il appécie plus précisément la distance
restante entre voiture et cycliste que lors d’un
dépassement. Un croisement rasant à vitesse
modérée est moins dangereux qu’un
dépassement rasant. 

Pour un trafic apaisé

Ces exemples n’épuisent pas le sujet, mais
peut-être ces explications aideront-elles à
mieux comprendre les enjeux de sécurité, et à
apaiser la cohabitation nécessaire entre
différentes catégories d’usagers. 

Texte et photo :
Monique GIROUD

Inauguration des
double-sens cyclables
Ce jeudi 11 décembre, malgré les

intempéries et la nuit tombée, une

trentaine de cyclistes motivés a

inauguré les double sens cyclables

du centre de Grenoble. Un circuit à

travers un grand nombre de rues a

été parcouru. Bien visibles et bien

audibles, ils ont croisé les automo-

bilistes sans aucun problème, après

avoir ralenti dans certaines  petites

rues.

Ils n’ont pas résisté à l’envie de faire

partager cette commodité un autre

jour, par meilleur temps, à un plus

grand nombre d’usagers du vélo.

Christian COTTE

Chemin des
Agriculteurs à Meylan :
quand un balisage
futuriste côtoie un 
balisage caduc.
Des petits panonceaux sont

apparus récemment sur le chemin

des Agriculteurs à Meylan pour

flécher l'itinéraire rejoignant la voie

verte en direction le pont de

Domène, le Bois Français et le pont

de la Bâtie.

L'accès proprement dit à la digue

emprunte reste mauvais avec 50

mètres de chemin caillouteux, mais

des panneaux  « Domène » et «

Chambéry » incitent néanmoins à y

croire et à l'emprunter... même si

l'itinéraire cyclable s'arrête bien

avant la Savoie.

Près de ce balisage en avance sur

l'itinéraire, on trouve encore (au

jour où nous écrivons) le balisage «

provisoire » datant de février 2007

indiquant la déviation des cyclistes

par le chemin de Malacher pour

cause de fermeture du pont des

Cantines. Ce pont est resté fermé

presque un an et demi (!), y compris

aux cyclistes, pendant les travaux

de la RD11m et du bassin de

rétention des eaux. Mais à présent il

est ouvert depuis quelques mois, et

ces panneaux n'ont plus lieu d'être.

Christophe LEURIDAN
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Conduite à vélo : autrement,  
pas forcément “n’importe comment” 

Cycliste à contre-sens



VÉLOS

L’ADTC vient d’ouvrir une vélo-école
à l’attention des ses adhérents. Deux
types de prestations sont proposées :
- apprendre à circuler en ville, pour les
cyclistes qui se restreignent à l’utili-
sation du vélo loin de la circulation
urbaine,
- apprendre à faire du vélo, pour les
débutants.

Remise en selle en milieu urbain

Le témoignage de l’une des élèves :
« Au printemps 2008, lors du congrès de la

FUBICY, j’ai eu la surprise de découvrir qu’il
existait des vélo-écoles pour adultes en
Angleterre. Mes collègues de l’ADTC m’ont
alors appris qu’un projet était en cours et que
plusieurs personnes avaient manifesté leur
intérêt pour ce type de formation.

Cet automne, un samedi, nous étions cinq,
de 13 à 57 ans (Christian, Kader, Roland,
Jérémie et moi-même), à servir de « cobayes »
pour tester cette démarche.

Chacun d’entre nous avait des motivations
différentes : entretenir sa condition physique,
acquérir un nouveau mode de déplacement en
toute sécurité, lutter à son échelle contre la
pollution de l’air… Mais nous avions tous un
même objectif : pouvoir circuler en ville afin
de profiter de l’autonomie et de la facilité de
déplacement que procure le vélo.

Pour commencer, nos “ professeurs ” nous
ont fait un petit cours théorique sur la partie
du code de la route concernant les cyclistes,
les différents aménagements cyclables  …

De la  théorie…

Puis, en ce samedi après-midi (idéal pour
débuter vu la faible circulation automobile),
nous nous sommes lancés sur la route :
direction le Campus.
Grâce à Hervé (adhérent du P’tit vélo et de
l’ADTC), et à Claire (l’animatrice de
l’ADTC), nous avons appris sur le terrain 
- comment bien se comporter. Par exemple :
- comment tourner à gauche ?
- comment prendre un rond point ?

- comment emprunter un double-sens cyclable ?
- comment traverser les voies du tram ?
- comment traverser un croisement et savoir se
positionner au feu ?
- comment regarder derrière soi, et tout autour
de soi…

… à la pratique :  dans un giratoire 

Ainsi, chacun a pu poser toutes les
questions en situation réelle et obtenir les
réponses adaptées. De nombreux préjugés
sont tombés, et de nouveaux points de vue
sont apparus.

Voilà pour la première leçon qui aura duré
un peu plus de deux heures. Deux autres
leçons nous attendent encore pour apprendre
notamment à se déplacer dans une circulation
plus dense, apprendre un peu de mécanique et
de maintenance à l’atelier du P’tit vélo...

Personnellement, j’ai beaucoup appris et je
sens que j’ai déjà davantage confiance pour
me déplacer à vélo en ville. »

Apprentissage du vélo

Fin novembre, deux groupes de débutants
se sont lancés dans l’aventure, mais, cette
fois-ci, il s’agissait d’apprendre à faire du
vélo. Nous espérons qu’à la fin de la session,
ces participants pourront prendre avec
confiance leur place sur la route, et utiliser le
vélo comme nouveau mode de déplacement. 

Maintenant, c’est à vous !

L’ADTC proposera de nouveau ces types de
prestations de façon régulière afin
d’encourager les cyclistes hésitants et
débutants à découvrir les joies du vélo en
ville.

N’hésitez pas à vous manifester si vous êtes
intéressé ! La vélo-école de l’ADTC démarre,
faites-le savoir ! Elle est ouverte à tous ses
adhérents (actuels ou futurs).

Nathalie TEPPE
et  Claire BOUZIGON

Des adhe ́rents
motive ́s
Les activités de l’ADTC ne

pourraient pas se tenir sans la

participation active de ses

adhérents. Avec la campagne 

« cyclistes brillez » les 18, 20

novembre, et avec le salon

Naturissima les 29, 30

novembre et les 5, 6 et 7

décembre, ils ont fait bénéficier

les visiteurs de leurs conseils et

de leur pratique au quotidien

des solutions de déplacements

alternatives à la voiture indivi-

duelle offertes par les modes

doux et les transports en

commun. 

Tous, qu’ils en soient ici

remerciés. 

Leurs expériences vécues

portées par leurs convictions

est le meilleur atout de l’ADTC

pour le développement de ses

actions. 

Monique GIROUD

Liaison : 
Bois Français - La
Bâtie
L’aménagement des berges de

l’Isère en amont de Grenoble

s’est enrichi d’une nouvelle

section. La partie antérieu-

rement goudronnée s’arrêtait à

hauteur du Bois Français (pont

sur l’Isère entre Montbonnot et

Domène) ; on peut désormais

rouler jusqu’à l’intersection avec

le pont de la Bâtie (entre Saint-

Nazaire et Lancey). Encore

quelques années et on rejoindra

la Savoie…

Bruno VIGNY

6

Nouveauté à l’ADTC 
La vélo-école
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Bravo pages jaunes !

L’annuaire Pages Jaunes est

structuré depuis l’an dernier en

rubriques : Vie quotidienne,

Santé etc… Dans sa première

édition, une rubrique s’intitulait «

Auto / moto ». Désormais, elle

s’intitule « Auto / moto / vélo ».

C’est à des détails comme celui-

ci qu’on voit que le vélo est

vraiment de retour.

Bruno VIGNY

Alpes – AutoPartage
prospère

Le 2 octobre, jour de l’inaugu-

ration d’un nouvel emplacement

de stationnement, devant la

gare SNCF de Grenoble, a été

mise en service la 21ème

voiture du parc.

Pas de meilleur emplacement

que ce site intermodal des gares

pour les abonnés locaux  du

service offert par Alpes -

AutoPartage. 

Accessible aussi à tous les

voyageurs abonnés des

systèmes d’auto - partage de

France, arrivant à Grenoble,

après réservation téléphonique,

il offre un service économique,

pratique et écologique.

Le parc offre trois types de

véhicules, citadine, utilitaire et

familiale, en complément ou non

des transports collectifs. 

Le service, accessible 24 h / 24,

est rémunéré au kilomètre et à

la durée avec un abonnement

mensuel de 15 € et avec des

conditions tarifaires particulières

en combiné avec les réseaux de

transports collectifs locaux TAG

et Trans’Isère.

Les perspectives sont

ambitieuses puisque les

dirigeants prévoient d’atteindre

un parc de 50 véhicules en 2015

et de proposer des véhicules

électriques très prochainement. 

Christian COTTE

IntermodalitéPlan de Déplacements Inter-Associatif MNEI 
Les premières mesures

Le Plan de Déplacements Inter-Associatif

de la Maison de la Nature et de

l’Environnement a été lancé en juillet 2007.

Après une phase de diagnostic, les

premières mesures d’accompagnement ont

été proposées cet automne.

Le PDIA a pour objectif de réduire les
émissions de CO2 liées aux déplacements des
salariés et des bénévoles de la Maison de la Nature
et de l’Environnement, pour leurs activités
habituelles ainsi que pour des événements
organisés par les associations. En effet, si la
maison compte une cinquantaine de salariés, c’est
environ 300 bénévoles actifs qui agissent pour les
35 associations adhérentes.

Plan d’action

Les mesures retenues suite au diagnostic
figurent dans la « fiche action n°1 ». Cette fiche
sert de cadrage aux mesures qui seront mises en
place progressivement.

Des incitations classiques à l’utilisation des
transports en commun ou du vélo sont bien sûr
proposées, mais aussi d’autres leviers plus «
indirect » mais tout autant efficaces : la facilitation
et le cadrage juridique du télétravail, la prise en
compte des déplacements du public dans les
événements organisés, la promotion de l’auto-
partage ou encore la modification des horaires de
certaines réunions pour pouvoir bénéficier du
réseau de bus.

Signature des conventions

Le point de départ concret a été marqué par la
signature, le 17 septembre, des conventions entre
la MNEI et la Semitag, représentée par Jacques
Chiron, et le Conseil général de l’Isère, représenté
par Marc Baietto. Ces conventions permettent aux
salariés ou bénévoles actifs de bénéficier des tarifs
« PDE » avantageux sur les réseaux de transports
en commun de l’agglomération (Semitag) ou du
département (Trans’isère) :

Fiche action Transports en

commun

La principale mesure concerne les tarifs : 
- 30% de réduction sur l’abonnement annuel sur le
réseau Semitag, plus la participation éventuelle de
l’association.
- 30% de réduction sur un abonnement annuel ou
mensuel de la part de Trans’Isère si l’employeur
prend également en charge au moins 30% pour le
réseau départemental

Les associations sont incitées à participer au coût
des abonnements, mais la décision appartient à
chacune.

Les plans des réseaux sont également affichés
dans l’espace d’accueil de la MNEI

Auto-partage

Les associations peuvent bénéficier d’un tarif
réduit sur l’abonnement à Alpes-AutoPartage.
Même si le trajet reste effectué en voiture, l’auto-
partage permet de réaliser des déplacements
professionnels pour lesquels la voiture est
nécessaire, sans contraindre le salarié à venir en
voiture de chez lui.

Sensibilisation

Le prêt de vélo par la MNEI est déjà en place
depuis longtemps. Une fiche-action en cours de
définition permettra d’en faciliter davantage
l’usage.

La mise en place de séances de sensibilisation
et de recherche de solutions personnalisées pourra
permettre d’informer en détail de ces mesures déjà
en cours et d’inciter à l’essai.

Ainsi, en se regroupant, les associations, de
petits employeurs en général, peuvent bénéficier
des mesures PDE afin de réduire l’impact de leurs
déplacements sur l’environnement. Même si les
salariés et bénévoles sont déjà fortement engagés
pour l’environnement, il est toujours possible de
faire mieux en changeant ses habitudes !

Jérôme FOURCHES
Photo : Cécile BASSET - MNEI

A Rougier – Directeur de la MNEI, 
J Hamburger – Président de la MNEI, J Chiron –
Président de la Semitag, 
M Baïetto – Vice président du Conseil général, à
la signature des conventions
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PIÉTONS

Il nous est tous arrivés de nous
trouver sur un  trottoir partiellement
ou totalement encombré, de se mettre
en file indienne, de descendre du
trottoir, au mieux, ou de devoir

traverser la rue.
Ces occupations du domaine public sont

soit temporaires soit permanentes. Elles sont
soumises à autorisation du Maire, détenteur
du pouvoir de police sur le domaine public
communal. Elles sont réglementées par un
règlement général de voirie qui, à Grenoble,
date du 19 septembre 1972, modifié plusieurs
fois dont la dernière en date du 15 avril 2003.

Les autorisations temporaires concernent
au niveau du sol, les clôtures de chantier, les
échafaudages, les grues.

Les autorisations permanentes concernent,
dans le sous-sol, les conduites, les voies
ferrées, sur le sol, les entrepôts, les garages à
vélos, les terrasses de café, et enfin dans le «
sur sol », les enseignes, auvents, marquises,
bâches, les distributeurs, les panneaux
publicitaires, les façades, les clôtures, etc… 

Pour résumer, et pour pouvoir faire
respecter nos droits de piétons, les
dispositions en vigueur ne permettent pas à
un commerçant d’entreposer un étalage sur
un trottoir qui ne fait pas 2 m de large. 

A partir de 2 m, il peut être autorisé sur
0,50 m, sur 1 m si le trottoir fait 2,50 m et sur
au moins  1,50 m au-delà de 3 m. 

La circulation des piétons doit toujours
être libre sur 1,50 m au minimum.

En ce qui concerne les terrasses de café,
l’installation de mobilier n’est possible, et
susceptible d’autorisation, qu’à partir de 2 m,
avec la même règle du minimum libre de 1,50
m, pour une circulation normale des piétons.

Toutes les occupations du domaine public
communal donnent lieu à perception d’un
droit de voirie fixé par le Conseil municipal,
calculé au prorata de la surface occupée, et au
temps d’occupation, temporaire ou
permanente.

Ces autorisations d’occupation sont
délivrées à titre précaire et révocable. Elles
sont contrôlées par les autorités de police
chargées de leur exécution et par les agents
assermentés du service communal qui peuvent
recevoir vos réclamations au 04 76 76 37 75. 

Les infractions font l’objet de procès
verbaux de contravention avec poursuites
civiles.

Texte :
Christian COTTE

Photos :
Christian COTTE 

Monique GIROUD

Annulation du PDU
Le 20 novembre 2008, le Tribunal

administratif de Grenoble a annulé

la délibération du 2 juillet 2007

adoptant le PDU. Le jugement a été

fondé sur un simple vice de forme :

absence d’une note de synthèse à

joindre à la convocation du SMTC.

Le Tribunal n’a pas examiné sur les

raisons de fond qui motivaient le

recours conjoint de l’ADTC et de la

FRAPNA. Cela ne signifie pas,

contrairement à ce qu’a déclaré

publiquement le Président du

SMTC, que nos motifs sur le fond

soient invalides. Simplement, le

tribunal a estimé qu’il pouvait se

dispenser de les examiner : c’est

plus simple pour les magistrats.

Quel impact sur la
Rocade nord ?
Le Conseil général s’appuyait

jusqu’à présent sur le fait que le

PDU prévoyait la Rocade nord pour

justifier son engagement dans ce

projet. Le SMTC a re-voté

l’adoption du PDU, sans aucune

modification, lors de sa réunion du

15 décembre 2008. Pourtant, des

changements significatifs sont

survenus depuis 2007 : report du

tram E, loi « Grenelle de

l’Environnement »...

Le fond du dossier n’ayant pas été

jugé, les associations n’excluent

pas de devoir renouveler leur

recours. 

Monique GIROUD

Les trottoirs et les commerçants



10 fausses idées
SUR LA

ROCADE NORD
SAINT-MARTIN-LE-VINOUX

LA TRONCHE
MEYLAN

GRENOBLE

TUNNEL
SO

US L
A BASTILLE

CHU

A 480

ROCADE SUD

A 41MATERNITÉ

L'ILE VERTE
CASAMAURES

GRANDS BOULEVARDS

QUARTIER
JEAN MACÉ

ESPLANADE

POLYGONE
SCIENTIFIQUE

5. Il faut faire la rocade

Nord pour améliorer les

Transports en commun

1. La rocade Nord

réduira les bouchons

aux entrées de l’agglo

2. La rocade Nord

ne générera pas de

trafic supplémentaire

3. La rocade

Nord réduira

la pollution

10. La rocade

Nord est déjà

décidée
7. La rocade

Nord sera
gratuite

9. La rocade

Nord est
indispensable

6. Toutes
les villes ont

une rocade

8. On peut financer en

même temps la rocade

Nord et le tramway

4. La rocade Nord

allégera la circulation

sur la rocade Sud

LLa rocade Nord est-elle

indispensable ? 

Donnez votre avis
durant la concertation

préalable qui aura l ieu   

du 15 novembre 2008

au 15 janvier 2009

car cette rocade
n’est pas décidée !

CCOLLECTIF POUR DES ALTERNATIVES INNOVANTES À LA ROCADE NORD
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11. LA ROCADE NORD RÉDUIRA LES BOUCHONS
AUX ENTRÉES DE L’AGGLO

L es bouchons aux heures de pointe se concentrent aux
entrées de l ’agglo. La réduction de ces bouchons a été
longtemps l ’argument n°1 du CGI pour la rocade Nord.

I l  a fait réaliser par l ’AURG une étude de trafic avant la
consultation publique réalisée pendant l ’été 2007.

Conclusions de l’étude : « Elle n’améliore pas, voire dégrade, les conditions
d’accès à l’agglomération grenobloise en créant un appel de trafic sur des
portions autoroutières déjà saturées en entrée d’agglomération ».

4. LA ROCADE NORD ALLÉGERA
LA CIRCULATION SUR LA ROCADE SUD

L a rocade Nord serait avec un tunnel de gabarit de 3 mètres de hauteur.
Les poids lourds continueraient donc à circuler sur la rocade Sud avec
les nuisances induites : bruit et pollution.

L’étude de trafic de l’AURG prévoit une diminution inférieure à 8% à la mise en service de la
rocade Nord.
57% des automobilistes qui empruntent la rocade Sud font un déplacement interne à l’agglo
grenobloise. C’est bien l’amélioration des transports en commun et des modes doux qui 
permettra de prendre en charge une partie importante de ces déplacements !

Seuls 15% des usagers de la rocade Sud seraient
intéressés par le « raccourci » de la rocade Nord.

2. LA ROCADE NORD NE GÉNÉRERA PAS 
DE TRAFIC SUPPLÉMENTAIRE

L es prévisions socio-économiques indiquent que d’ici à 2012,
les  emplois  augmenteront de 20% dans le  Grésivaudan,
contre 9% dans le Voironnais.  La réserve foncière dans le

Grésivaudan est très faible comparée à celle du pays Voironnais,
et le prix du terrain bien supérieur.

Dormir dans le Voironnais, travailler dans le Grésivaudan, serait l’un des effets
pervers de cette rocade, concourant à l’augmentation de trafic dans l’agglo.

3. LA ROCADE NORD RÉDUIRA
LA POLLUTION

L a rocade nord n’aura aucun effet en termes de dimi-
nution de pollution à l 'échelle de l ’agglo au regard
des l imitations f ixées par la réglementation euro-

péenne qui impose, à l ’horizon 2015, une réduction des
rejets de 15 à 30% par rapport à la situation actuelle.

Cette rocade ne fait pas diminuer la circulation dans l'agglomération,
elle ne fait que la déplacer.

Il n’existe aucune installation dans le monde permettant d’éliminer
tous les gaz et les poussières sortants d’un tunnel routier.

Ils lʼont dit !
« …La rocade n’est pas destinée

à résoudre les difficultés de
déplacements périurbains… » 

MICHEL DESTOT, MAIRE DE GRENOBLE
DÉBAT SUR LE PDU 2006-2012, 

CONSEIL MUNICIPAL DU 30 OCTOBRE 2006

"…Si nous voulions traiter les bouchons
c’est d’autres solutions qu’i l

conviendrait de mettre en œuvre...."
MARC BAIETTO, 1ER VICE-PRÉSIDENT DU CGI CHARGÉ
DES DÉPLACEMENTS - RÉUNION SUR LA ROCADE NORD

DU 28 JUIN 2007 AU CRDP À GRENOBLE

Ils lʼont dit !
« Savez-vous pourquoi

les habitants du sud
de l’agglomération sont

pour la rocade Nord ?
C’est parce qu’ils

souhaitent que les
incidences du trafic et de

la pollution soient enfin
partagées par tous »

RENZO SULLI, 
MAIRE D’ECHIROLLES

DAUPHINÉ LIBÉRÉ
DU 10.11.2007

Ils lʼont dit !
« On ne sait pas si cette infrastructure

sera un aspirateur à voitures »
ANDRÉ VALLINI, PRÉSIDENT DU CGI

FRANCE3 OCTOBRE 2007 

« La rocade Nord n’aura que peu
d’effet sur les difficultés de

déplacements que rencontrent les
habitants du pays voironnais. ».

JOURNAL DU PAYS VOIRONNAIS – MAI 2007 

Meylan

St-Martin
le-Vinoux

La Tronche

Grenoble

LYON

CHAMBÉRY

SISTERON
Rocade Sud

Voreppe

Crolles

MeylanSt-M.L.V

Grenoble

Avec la rocade Nord et le passage
à 2x3 voies de l’A480 : 
+ 40% de trafic sur le tronçon Nord
de l’A480 

(étude DRE)

Voilà comment est représentée la Rocade
Nord dans Isère magazine, journal du CGI Le vrai tracé avec les bouchons
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55. IL FAUT FAIRE LA ROCADE NORD POUR
AMÉLIORER LES TRANSPORTS EN COMMUN

L es élus du CGI nous affirment depuis plus d’un an que la rocade Nord
est  indispensable pour permettre de développer les  transports  en
commun, en particulier la l igne E de tramway. 

Ces élus n’ont donc pas retenu la leçon de la l igne C…

En 1998, un expert suisse affirmait qu’il fallait construire la rocade Nord avant de commencer
les travaux de la ligne C, pour faciliter l’insertion du tramway sur les grands boulevards.
Suite à la consultation publique réalisée par La Métro en 1999, les élus ont tenu compte de 
l’attente des Grenoblois demandant d’abord la ligne C… Celle-ci a donc été construite sans
rocade Nord, sans cataclysme pendant les travaux, et le résultat est à la hauteur : satisfaction
de tous les habitants des grands boulevards et de l’agglo !

7. LA ROCADE NORD SERA GRATUITE

L e CGI ne pourrait financer entièrement le coût de la rocade
Nord (annoncé pour 580M€ base 2006,  plus probablement
1 mill iard d’euros au moment de sa construction).  I l  prévoit

donc qu’une partie de ce coût serait supportée par des entreprises
privées qui  se  rembourseraient  par  un péage d’un montant
« minimum » de 1,5€ pour un parcours de 6,1 km.

Les économistes prévoient une forte augmentation du prix des carburants dans les années 
à venir, due à l’augmentation du prix du pétrole. L’ère de l’énergie bon marché est terminée. 
À l’ouverture hypothétique de la rocade en 2014 (au plus tôt), qui aurait les moyens de faire
des dizaines de km en voiture pour aller travailler et de payer le péage pour cette rocade ?

8. ON PEUT FINANCER EN MÊME TEMPS 
LA ROCADE NORD ET LE TRAMWAY

L e SMTC est asphyxié financièrement ;  depuis 2007, i l  a dû dif-
férer de plus de 2 ans la réalisation de la l igne E de tramway
entre Grenoble et Le Fontanil  pour des raisons financières.

Le CGI n’est pas encore endetté. Mais les nombreux projets à venir (polygone 
scientifique, collèges, Séchilienne…) nécessiteront de mobiliser plusieurs centaines
de millions d’euros… Dans un contexte national où ses recettes vont diminuer, 
le recours à l’emprunt sera donc nécessaire pour la rocade Nord.

Même s’il avait la capacité d’emprunter pour financer la rocade Nord, il est certain
que le CGI ne pourrait pas financer la poursuite du projet de ligne E vers Meylan,
ce sur quoi il s’est engagé… à moins d’augmenter très fortement les impôts
locaux.

P armi les 12 agglomérations comprises entre 350 000 et 650 000 habitants,
seule Rennes a une rocade. Strasbourg a décidé d’abandonner son projet
de « boucler  sa rocade » pour des raisons environnementales  et  parce

qu’el le ne résoudrait pas les problèmes de saturation de l ’A35. 
Grenoble serait-el le la dernière de ces agglomérations à le faire ?

Le budget explosera comme pour toutes les autoroutes urbaines avec tunnel.
Par exemple, la rocade lyonnaise TEO a vu son budget passer de moins 
de 600 millions d’euros à plus de 900 millions, travaux terminés !   

A 480 : voie rapide d’agglomération (Saint-Egrève – Claix)
AURG : Agence d’urbanisme de la région grenobloise

CCI : Chambre de commerce et d’industrie
CGI : conseil général de l’Isère

CRDP : Centre régional de documentation pédagogique
DRE : direction régionale de l’équipement
PDE : plan de déplacements d’entreprise
PDU : plan de déplacements urbains

9e vil le
de France STRASBOURG ABANDONNÉ EN 2008 15e MONTPELLIER PAS DE ROCADE

10e TOULON PAS DE ROCADE 16e METZ PAS DE ROCADE

11e LENS PAS DE ROCADE 17e NANCY PAS DE ROCADE

12e RENNES ROCADE 18e CLERMONT PAS DE ROCADE

13e ROUEN EN PRÉVISION 19e VALENCIENNES PAS DE ROCADE

14e GRENOBLE ? 20e TOURS PAS DE ROCADE

Ils lʼont dit !
« La CCI de Grenoble s’est
fermement prononcée au
printemps 2002 contre la

mise en chantier de la
3e l igne de tramway qui

va condamner les "grands
boulevards", alors

qu’aucune avancée n’est
faite sur le

contournement routier
de l’agglomération. »
REVUE PRÉSENCES – 2002

Ils lʼont dit !
« Toutes les grandes

agglomérations ont fini
leur boucle de

contournement ».
MICHEL DESTOT, 

MAIRE DE GRENOBLE
LE DAUPHINÉ LIBÉRÉ

29 JUIN 2008

6. TOUTES LES VILLES DE LA TAILLE DE GRENOBLE ONT UNE ROCADE

Ils lʼont dit !
À propos de la l igne E : 

« Rien ne bousculera ce principe
et le calendrier. Ni l’éventuelle

réalisation de la rocade Nord,
ni les financements »

CLAUDE BERTRAND, ANCIEN PRÉSIDENT DU SMTC
DAUPHINÉ LIBÉRÉ DU 25.05.07

Pour justifier le report de 2012 à
2014 : « On a pris le temps de

la réflexion, l ié au projet de la
rocade Nord et de Giant »

MARC BAÏETTO, NOUVEAU PRÉSIDENT DU SMTC
COMITÉ SYNDICAL DU SMTC DU 22.09.08
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99. LA ROCADE NORD EST INDISPENSABLE

L e problème des bouchons aux heures de pointe sur les axes d’accès
à l’agglo est une réalité, engendrant pollution, bruit, stress, impacts
sur l ’activité économique. Le projet de rocade Nord permettrait au

mieux de transférer  des voitures des quais  de l ’ Isère sur  un nouvel
ouvrage. I l  ne répond donc pas au problème qui est posé.

Seule une réduction de la circulation dans l’ensemble de l’agglomération permettra à ceux qui
sont contraints d’utiliser leur véhicule de mieux circuler, donnant un souffle d’air frais à l’activité
économique grenobloise.

Pour réduire effectivement les bouchons, il faut arrêter de construire de nouvelles 
infrastructures routières et développer rapidement :
•pour le péri-urbain (TER, tram-train vers Vizille et tram E prolongé jusqu’à Moirans et Brignoud

via Crolles) ;
•des transports en commun urbains améliorés (vitesse, service de soirée, trolleybus…) ;
•des aménagements pour les cyclistes (pistes et bandes, stationnement sécurisé notamment

dans chaque gare) ;
•des mesures d’incitation type co-voiturage et effet PDE ;
•l’intermodalité avec des parkings-relais pour voitures et vélos.

110. LA ROCADE NORD EST DÉJÀ DÉCIDÉE

A u cours de l ’été 2007, le CGI a réalisé une large consulta-
tion auprès de la population, mettant à sa disposition une
étude amputée de toutes les  conclusions remettant en

cause l’util ité de ce projet, ce qui pouvait laisser croire que la
rocade Nord réduirait les bouchons. 
Depuis,  tous les élus ont compris que la rocade Nord ne les
réduirait pas et beaucoup d’Isérois ont exprimé le sentiment
d’une « consultation bidon » !

En novembre 2007, le CGI a pris la maîtrise d’ouvrage de la rocade ; des études
sont sorties qui devraient aboutir, si le processus va à son terme, à l’enquête
publique en vue de la déclaration d’utilité publique. Ce processus intègre :
•une concertation préalable (de mi-novembre 2008 à mi-janvier 2009) au cours

de laquelle le maître d’ouvrage devra présenter à la population le dossier
d’avant-projet sommaire qui est à l’étude ;

•une enquête d’utilité publique à l’issue de ces études (2nd semestre 2009 ?).

Le département de l’Isère, qui se prétend le plus écologique de France, engage
depuis des mois l’avenir de ses citoyens dans un projet dramatiquement à
contre-courant des priorités qu’il affiche et qui ne présenterait des avantages
que pour le centre-ville de Grenoble. 

Avec nous, pendant la concertation à venir, 
venez dénoncer l’accumulation des idées fausses 

et soutenir un projet alternatif sans rocade.

Questions de la consultation bidon
et leurs réponses

Pensez-vous que la
réalisation de la rocade
Nord de Grenoble,  pour
réduire les “bouchons”
et diminuer le trafic
urbain, soit :

Pensez-vous que
le développement
des trains régionaux,
du réseau de tramway
et des l ignes de bus
express soit :

Question de notre consultation 

Pensez-vous que
la réalisation de
la rocade Nord
à un millard d’euros
et qui ne réduira
pas les “bouchons”
soit :

Pour tout savoir sur le projet alternatif du collectif CAIRN
Collectif pour des alternatives innovantes à la rocade Nord

www.rocade-nord.org

INDISPENSABLE

58,6 %

UTILE

24,8 %

INUTILE
16,6 %

INDISPENSABLE

62,8 %

UTILE

34,1 %

INUTILE
3,1 %

DEMANDEZ
AUTOUR
DE VOUS

Ils lʼont dit !
«« Les résultats montrent

que les PDE mis en œuvre
dans l’agglomération
grenobloise ont une

incidence majeure sur les
modes de déplacement des

salariés dans le cadre de
leurs trajets domicile /

travail et déplacements
professionnels. 

Pour les entreprises
qui l’ont mesurée,

l’util isation de la voiture
en autosolisme a diminué

de 15 points. »

OBSERVATOIRE DES PDE –
DOCUMENT CCI GRENOBLE 2007
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Ces dernières années, l’amélioration des offres (TER,
tram, vélo…) a conduit de nombreux habitants de l’ag-
glomération à choisir d’autres modes de déplacement
que la voiture.

Des alternatives à la rocade Nord
existent et sont crédibles ! 
Étudions-les et mettons-les 

en œuvre rapidement !

Le futur viaduc entre St-Martin-le-Vinoux
et le Polygone scientifique (simulation)
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du très correct au car...rément galère
TRANSPORTS

FERROVIAIRES
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Ligne de Bièvre :
intérêt d'une réouverture ?

TRANSPORTS
FERROVIAIRES
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TER  Grenoble et Genève

la galère des usagers

TRANSPORTS
FERROVIAIRES

ET PAR CARS
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Études du tramway ligne "E" :
l'avis de Mme le Maire de Saint Égrève

TRANSPORTS
PÉRI-URBAINS
et urbains
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Études du tramway ligne "E" : TRANSPORTS
URBAINS
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TRANSPORTS
URBAINS
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pour son amélioration
TRANSPORTS

URBAINS
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